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La production de miel n’est pas 
l’apanage des abeilles du genre 
Apis. Il en existe d’autres qui se dis-
tinguent par l’absence de dard. Il 
s’agit des abeilles de la tribu Meli-
ponini parmi lesquelles le genre 
Melipona est sans doute le mieux 
connu. Ce sont des abeilles qui ne 
produisent pas de cellules royales. 
On peut citer par ailleurs le genre 
Lestremelitta et le genre Trigona 
qui comprend des abeilles qui 
bâtissent des cellules royales.

Les mélipones se concentrent dans 
les zones tropicales et subtropicales 
de tous les continents (à l’exception 
de l’Europe). Elles ne survivent pas 
sous les climats tempérés. Les essais 
d’acclimatation se sont révélés des 
échecs. Les mélipones sont cruciales 
pour la reproduction d’une part consi-
dérable des plantes en zone  tropicale. 
A titre d’exemple, la vanille dépend de 
la pollinisation d’une seule espèce de 
trigone. Sur le continent américain, 
on les trouve en Amérique centrale et 
en Amérique du Sud, principalement 
au Mexique et jusqu’en Argentine. 
Elles font l’objet d’une méliponicul-
ture depuis les civilisations précolom-
biennes. Elles sont délaissées au profit 
de l’élevage d’Apis mellifera, plus pro-
ductive. Cependant, certains gouver-
nements comme le gouvernement 
brésilien encouragent le retour à la 
méliponiculture. Si la récolte de miel 
de mélipones est plus modeste que la 
récolte de miel d’Apis mellifera, le prix 
en est beaucoup plus élevé. Le miel 
bénéficie en effet de sa réputation. 
C’est un miel réputé de très haute qua-
lité et très parfumé dont on dit qu’il a 
des propriétés thérapeutiques. Par ail-
leurs, la production est souvent l’objet 
d’un label « commerce équitable ». 

Autre avantage, étant donné la dou-
ceur des abeilles, les ruches se placent 
traditionnellement contre le mur des 
habitations, ce qui évite les vols de 
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ruches. L’élevage des abeilles méli-
pones est très agréable. Femmes et 
enfants s’y adonnent très aisément. 
Les ruches traditionnelles sont en terre 
cuite. Des versions plus modernes en 
bois existent également, adaptées à 
une apiculture moderne (ruche hori-
zontale du docteur Nogueira-Neto). 
 
http://meliponariodosertao.blogspot.
be/2011/08/forca-da-urucu-verdadei-
ra-melipona.html
Les colonies de mélipones n’ont besoin 
d’aucun traitement particulier. La seule 
prudence à avoir concerne la petite 
mouche noire phoride Pseudohypocera 
kerteszi E. qui est attirée par le pollen et 
pond ses œufs dans les nids. 

Chez les Mayas, le dieu du miel et des 
abeilles Ah Muzen Cab témoigne de la 
place particulière qui était réservée aux 
abeilles dans cette civilisation. L’abeille 
maya, plus précisément Melipona 
beecheii, Xunan kab (= la vraie dame en 
langue maya), est une abeille élevée 
au Mexique et en Amérique centrale. 
Il existe cependant de nombreuses 
autres espèces. 

En Amérique centrale :
• Melipona beecheii (Bennett, 1831)
• Melipona fasciata (Latreille, 1811)
• Frieseomelitta nigra (Cresson, 1878)
• Scaptotrigona pectoralis  

(Dalla Torre, 1896)
• Scaptotrigona luteipennis  

(Friese, 1901)
• Scaptotrigona mexicana  

(Guérin-Méneville, 1845)
• Tetragonisca angustula  

(Latreille, 1825)

En Amérique du Sud :
• Frieseomelitta sp.
• Melipona asilvai (Moure, 1971)
• Melipona compressipes  

(Fabricius, 1804)
• Melipona crinita  

(Moure & Kerr, 1950)
• Melipona eburnea (Friese, 1900)
• Melipona favosa (Fabricius, 1798)
• Melipona flavolineata (Friese, 1900)
• Melipona fulva (Lepeletier, 1836)
• Melipona grandis  

(Guérin-Méneville, 1844)
• Melipona quadrifasciata  

(Lepeletier, 1836)
• Melipona mandacaia (Smith, 1863)
• Melipona seminigra (Friese, 1903)
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• Melipona subnitida (Ducke, 1911)
• Melipona rufiventris  

(Lepeletier, 1836)
• Melipona melanoventer  

(Schwarz, 1932)
• Melipona scutellaris (Latreille, 1811)
• Scaptotrigona sp.
• Tetragona clavipes (Fabricius, 1804)
• Tetragonisca angustula  

(Latreille, 1825)
• Tetragonisca weyrauchi  

(Schwarz, 1943)

En Australie :
• Austroplebeia sp.
• Trigona carbonaria (Smith, 1854)
• Trigona hockingsi (Cockerell, 1929)

La biologie de l’abeille mélipone est 
sensiblement différente de celle d’Apis 
mellifera. Son nid est en forme de pyra-
mide. Il est constitué d’un ensemble 
harmonieux de petits pots. 

Chez Melipona beecheii, les colonies 
possèdent une seule reine en ponte 
mais peuvent abriter plusieurs dizaines 
de reines vierges en même temps (des 
reines naissent régulièrement). Toutes 
les castes sont élevées dans des cel-
lules de taille identique. Les abeilles 
les plus alimentées ont une propension 
supérieure à devenir des reines. Toutes 
les ouvrières sont capables de pondre 
des œufs. Les abeilles se livrent d’ail-
leurs à un rituel particulier au moment 
de la ponte de la reine. Lorsqu’elle s’ap-
prête à pondre, la reine s’agite sur les 
cellules, ce qui provoque une accélé-
ration de la construction des cellules. 
C’est une phase pendant laquelle les 
ouvrières et la reine échangent des 
informations (contact des antennes) 
et de la nourriture (trophallaxie). 
L’une après l’autre, les accompagna-
trices plongent dans la cellule vide 
pour la remplir de nourriture puis 
pondent un œuf qui sera systémati-
quement mangé par la reine avant 
que celle-ci ne ponde elle-même 
un œuf. Ensuite, les ouvrières 
referment la cellule pour que la 
métamorphose de la larve puisse 
s’accomplir. Ce comportement 
peut être consulté sur canal u tv : 
http://www.canal-u.tv/video/
cerimes/rituel_de_ponte_chez_
une_abeil le_sociale_mexi-
caine_melipona_beecheii.9449
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